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Projet BIOBOT : rapport d’activité 

 

Le projet BIOBOT a pour objectifs principaux d’évaluer et d’optimiser l’utilisation de produits de biocontrôle contre la 

pourriture grise de la vigne. Il regroupe 3 partenaires girondins : l’IFV, l’INRA de Bordeaux (UMR Santé et Agroécologie 

du Vignoble) et la Chambre d’Agriculture de la Gironde. Le projet se déroule sur 4 ans et demi (2015-mi 2019). La partie 

suivante fait l’état des lieux des avancements et les activités réalisées pour le projet. 

1 – Synthèse de l’avancement du projet 

 
Panorama de la réalisation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1 : rappel des actions proposées dans le projet BIOBOT 

 
 
En résumé sur les 3 premières années (2015-2017), le projet BIOBOT s’est focalisé sur la connaissance et l’évaluation 
intrinsèque de produits disponibles ou proches de la commercialisation. Avec l’action 1, des listes de produits ont été 
dressées à partir de la bibliographie et les réseaux et connaissances de chaque partenaire. 
Le but de l’action 2, qui fait intervenir le dispositif des plateformes d’essai, est de faire émerger, parmi les produits 
candidats, quelques références stables pour les introduire ensuite dans une stratégie optimisée d’emploi (action3).  
Les résultats obtenus durant les deux premières années du projet ne permettaient pas un choix clair des candidats. En 
effet les conditions expérimentales ont été difficiles sur ces années, la pression de B. cinerea a été plutôt faible avec en 
particulier des conditions de fin de saison peu favorables à son développement progressif. Au-delà des conditions 
d’essai, les résultats en termes d’efficacité obtenue restent très faibles et, pour les meilleurs produits au sein des essais, 
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on observe plus des tendances que de franches efficacités. De plus, on observe des variations importantes selon le 
millésime ou le site. 
Néanmoins au bout des trois années, quelques produits se sont avérés plus intéressants à transférer que d’autres (voir 
rapport scientifique). En 2017, un transfert a été réalisé sur un essai en grande parcelle dans un Château du Médoc. 
Finalement l’action 2 a monopolisé l’essentiel de l’activité technique par rapport à l’action 3 qui a été seulement initiée, 
mais qui bénéficie de plusieurs perspectives (autres projets régionaux et nationaux) pour parvenir à ce transfert au-delà 
du projet BIOBOT. 
L’action 4 qui concerne la communication a été très orientée vers la production d’articles scientifiques, de présentations 
orales, de formations. La volonté de constituer un groupe national pour échanger sur les résultats obtenus par divers 
expérimentateurs n’a pas émergé même si des contacts ont été initiés avec diverses structures en France. Ces échanges 
informels n’ont pas abouti à une structuration mais ils ont permis d’obtenir des informations et confirmer certains 
résultats. 
 
 
Tableau 1 : Etat d'avancement des actions du projet  
*Réalisation : +++ finalisé/atteint ; ++ : en cours/ avancées ; + : débuté/ quelques avancées ; - : pas débuté/ non réalisé 

 Réalis
ation
* 

Résultats sur l’ensemble du projet Perspectives/ amélioration 

ACTION 1    

1.1 état des lieux 
produits de biocontrôle 
contre le Botrytis 

 
++ 

Liste actualisée de produits 
Pas de valorisation formalisée 

Diffuser la liste des produits (état des 
lieux) 

1.2 Conception des 
expérimentations, 
protocoles d’essai 

 
+++ 

Protocoles communs des plateformes 
Choix des produits candidats 
Méthodologie  test des capuchons floraux 

Pas de diffusion spécifique des protocoles 

1.3 Création de 
stratégies intégrées 
d’emploi du biocontrôle 
contre le botrytis 

++ Création d’une règle de décision faisant intervenir 
l’indice INRA Ciliberti post véraison (grande 
parcelle) – Essai grande parcelle de l’OAD post 
véraison en 2017 dans un Château du Médoc 

 

1.4 Définition et 
transfert des stratégies 
validées : formalisation 
des règles de décision, 
création d’un passeport 

+ Outil Indice de Ciliberti accessible sur le web via la 
plateforme EPIcure IFV (accès pour l’instant limité 
aux partenaires) 

Ouverture à plus grande échelle vers les 
techniciens.  
Intégration de l’indice et des règles de 
décision dans des OAD globaux (exemple 
DECITRAIT®) 

1.5 Relations et liens 
avec les autres sites 
expérimentaux 
(partenaires hors 
projet) 

+ Relations RESAQ VitiBIO (Aquitaine) 
Echanges avec le GREV Bourgogne (2016) 
Diverses visites d’essai (Distributeurs, coop) 

Echanges mais pas de formalisation ou de 
synthèse des résultats 

ACTION 2    

2.1 Mise en place et 
suivi des plateformes 
expérimentales 

+++ 2 plateformes en Gironde sur 3 ans  
Résultats d’efficacité produits contre B.cinerea 

 

2.2 suivi d’indicateurs à 
la parcelle 

+++ Base de mesures annexes sur les plateformes 
(NDVI, météo, tordeuses, physiologie…) 

 

2.3 Essais 
complémentaires pour 
informations sur les 
produits 

++ Test de présence botrytis dans les capuchons 
floraux. Méthologies et tests transférés sur 
d’autres projets, intérêt pour l’étude des 
biocontrôles 

Amélioration du protocole pour la partie 
identification ? QPCR pour la détection de 
Botrytis 
Valorisation de ce test dans le cadre d’une 
caractérisation précoce du potentiel 
botrytis ? 

ACTION 3    

3.1 Evaluation des 
stratégies d’emploi des 
produits de biocontrôle 
contre botrytis 

+ 2017 : mise en place d’un essai grande parcelle 
dans une propriété du Médoc (utilisation 
combinée biocontrôle / OAD indice Ciliberti INRA) 

 

3.2 Intégration des 
résultats des différents 
sites en Gironde et 
autres vignobles 

- Pas de réalisations Multiplier les sites d’essai en grande 
parcelle chez les viticulteurs, type « valeur 
pratique » 

ACTION 4    
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4.1 Animation d’un 
groupe de travail 
national 

- Pas de réalisations spécifiques 
Nombreux échanges informels avec des acteurs 
de recherche ou d’expérimentation 

Groupe à initier dans le consortium 
Biocontrôle national ? 

4.2 Diffusion vers les 
techniciens et les 
viticulteurs : 
communication vers la 
filière 

+++ Intervention Salon Vinitech 2016 
Article presse régionale 
Guides ACTA Biocontrôle 2018 et 2019  
Formations 

Article de synthèse sur les différents 
projets botrytis prévu pour l’hiver 2019-
2020. Union Girondine et Phytoma 

4.3 Diffusion vers la 
communauté 
scientifique : 
Participation à un 
colloque international 

+++ 3 communications scientifiques 
Communication orale et écrite de C. Calvo et al. 
(INRA) au Colloque OILB de Vienne (2015) 
Article scientifique (2019) De C. Calvo et al. dans 
Frontiers in Plant Science 
Poster (2018) N. Aveline et al. au Natural Products 
and Biocontrol – Perpignan 25-28 septembre 2018 

 

 
 
Contributions aux objectifs du Plan Ecophyto 
 
Le projet s’est donné pour objectifs d’évaluer et d’optimiser les produits de biocontrôle pour lutter contre le Botrytis. 
Si les produits anti-botrytis ne représentent pas l’essentiel des IFT en viticulture, l’intérêt des viticulteurs pour obtenir 
des solutions alternatives pour contrôler cette maladie reste important et notamment dans l’usage de produits de 
biocontrôle. La pourriture grise intervient généralement en toute fin de saison : les problématiques des DAR et des 
résidus poussent les viticulteurs à rechercher des solutions de protection différentes.  
Concrètement depuis le début du projet, 12 produits sont homologués et listés « biocontrôle » contre B.cinerea sur 
vigne. D’autres sont encore attendus dans les prochaines années. 
Grâce aux dispositifs mis en place dans le projet on dispose : 

 Données d’efficacité comparées de différents produits de biocontrôle contre la pourriture grise, dont les 5 déjà 
homologués 

 D’un outil d’aide à la décision en cours d’expérimentation : l’indice INRA Ciliberti, basé sur les conditions 
climatiques en fin de saison (Début véraison – récolte) – toujours en cours d’amélioration 

 De protocoles et de méthodologies d’expérimentation de divers produits de biocontrôle prenant en compte 
leur spécificité : micro-organismes vivants, barrière physique, biofongicide… 
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2 – Description de la réalisation des actions annoncées  
 
Récapitulatif détaillé du réalisé par Action 

 
ACTION 1 

 
Tâche 1.1 : Etat des lieux sur les produits de biocontrôle contre le botrytis. 
Objectifs : obtenir un maximum d’informations sur les produits de biocontrôle ; disposer d’une liste de produits 
hiérarchisés pour choisir les candidats les plus pertinents à étudier.  
 
Réalisé : Une liste de produits a été constituée par les partenaires à partir de diverses sources comme la bibliographie, 
les connaissances antérieures (essais, études au laboratoire...). Ainsi, ont été identifiés des produits déjà homologués, 
d’autres en cours de développement, ou des produits intéressants mais non portés par des entreprises (exemple : 
adjuvants, préparations naturelles…). Ces derniers doivent être compatibles avec la définition du statut biocontrôle et 
posséder quelques résultats positifs sur le contrôle de B. cinerea. 
Pendant la durée du projet, des entretiens spécifiques ont eu lieu à l’intersaison avec des entreprises privées 
développant ou susceptibles de développer des produits de biocontrôle contre le Botrytis (Sumi Agro, Certis, Compo 
Expert, Syngenta, Agrisynergie, De Sangosse…). De plus, les partenaires ont participé à des visites d’essais de 
démonstration en fin de saison. 
Ces entrevues sont intéressantes pour maintenir une veille sur les produits déjà disponibles, ou en cours de 
développement, mais aussi pour avoir accès aux produits afin de les tester dans les plateformes. 
La liste constituée par les partenaires n’a pas fait l’objet d’une formalisation ou d’une publication, elle a été discutée et 
amendée chaque début de saison par les partenaires pour sélectionner les modalités les plus pertinentes à tester dans 
les essais. 
 
Résultats : On dispose d’une liste importante et actualisée de produits (consignée dans le tableau 2) qui a permis aux 
partenaires de choisir les produits candidats à tester dans le projet. 
 
L’emploi d’un stagiaire pour synthétiser l’information sur le biocontrôle / Botrytis en viticulture n’a pas pu se concrétiser, 
eu égard aux dates et au sujet bibliographique du stage. Il a été proposé de créer une « mission étudiants » pour un 
groupe d’étudiants à Bordeaux Sciences Agro pour la fin 2017, avec pour objectifs d’approfondir la liste et de rassembler 
le maximum d’informations d’experts au niveau national sur les produits (expériences déjà menées, perspectives, etc…) 
mais le projet (présenté parmi d’autres) n’a pas été choisi par les étudiants concernés (Master 2 BSA). 
 
Tâche 1.2 : Conception des expérimentations et des protocoles d’essai, définition du processus d’évaluation 
Objectifs : définir les produits candidats, les positionnements à tester, les besoins en information, les indicateurs à 
mesurer, pour orienter la mise en place des plateformes d’essai. 
 
Plusieurs réunions ont associé les partenaires techniques du projet (INRA, IFV et CA33), elles ont eu lieu chaque année 
avant la saison et après la saison. Les réunions techniques ont permis de choisir les produits, créer les dispositifs 
expérimentaux et les méthodologies et de discuter des résultats obtenus. Enfin, des échanges sur la publication des 
résultats ont aussi été menés : publications OILB, Salon Vinitech, guide ACTA, posters… 
 

 Choix des produits 

Lors de chaque début d’année, les partenaires se sont réunis pour fixer les produits candidats à tester. Divers types de 

produits sont mentionnés (à partir des travaux de veille de la tâche 1.1) et discutés au sein du groupe. Le choix des 

produits a été motivé par le statut du produit testé : produit déjà commercialisé, produit en cours de demande 

d’homologation, classement dans la catégorie biocontrôle, mode d’action original, résultats antérieurs 

prometteurs…etc.  

La liste des produits testées est consignée dans le rapport scientifique. 

Résultats : Un seul produit, la tisane d’osier, a été écarté, sur la base de très mauvaises efficacités dès la première 

année. La tisane avait été choisie car elle avait montré des tendances intéressantes contre B. cinerea dans un essai 

de l’IFV en 2014, mais ils ont été infirmés sur les 2 plateformes en 2015. Pour les autres produits, notamment ceux 

homologués et commercialisés, les 3 années d’essai sont maintenues pour capitaliser des références à proposer aux 

viticulteurs.  
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Pour les meilleurs candidats, on propose des modalités « optimisées » pour parfaire leur utilisation en conditions de 

production. C’est le cas pour l’Armicarb®, Amylo-X® ou la bactérie INRA S38 par exemple.  

 

 Mise au point du protocole commun des plateformes 

Réalisé : Un protocole commun, avec différentes stratégies, est convenu chaque année entre les partenaires. Pour ces 

3 années, 2 types de stratégies ont été privilégiées :  

- la stratégie « standard » pour laquelle les produits sont appliqués toute la saison à des stades clés du 

développement de la vigne (6 applications au total). Cet emploi des produits a pour but de maximiser le nombre 

d’applications pour éviter une éventuelle impasse, ou une baisse de population d'agents de lutte biologiques 

(cas des micro-organismes), dans la saison pour maximiser l'efficacité contre B. cinerea. 

- La stratégie « modèle post véraison » s’appuie sur le suivi d’un indice (Indice Ciliberti, voir paragraphe dédié) 

qui estime les périodes les plus favorables au développement du Botrytis en fin de saison (début véraison 

jusqu’à la récolte) et qui pilote l’application des produits. Dans ce cas, on est plus proche du nombre 

d'applications qu’un viticulteur pourrait effectuer sur ses parcelles. Cette stratégie s’applique à des produits 

déjà commercialisés ou ceux pour lesquels on a déjà quelques données pertinentes de criblage. 

Le développement de l’Indice de Ciliberti a été réalisé par l’INRA UMR SAVE. Le modèle de calcul a été transféré aux 

partenaires (fichier Excel) pour réaliser les calculs sur les différents sites d’essai. 

Résultats : 2 grandes plateformes d’essai ont été mises en place pour évaluer les produits de biocontrôle sélectionnés 

par les partenaires.  

Les plateformes contiennent 16 modalités et environ 12 produits sont testés (avec pour certains différentes 

stratégies). 

 Plateforme de St Yzans de Médoc / Avensan (2015)  : suivie par l’IFV 

 Plateforme de Montagne / Langoiran (2017) : suivie par la CA33 

 
 
Tâche 1.3 : Création de stratégies intégrées d’emploi du biocontrôle contre le Botrytis 
Objectif : créer des stratégies pratiques d’emploi des produits de biocontrôle au sein d’un itinéraire intégré de gestion 
du pathogène ; définir des positionnements optimaux ; recours à des indicateurs de pilotage. 
 
 
Réalisé : 
Pour certains produits, des stratégies d’utilisation optimisée pilotées par l’indice INRA Ciliberti post véraison ont été 
mises en place sur les plateformes. 
 
Pour l’année 2017, une évaluation « conditions de production » avec deux produits homologués : l’Armicarb® et la 
Mévalone®. Les essais se déroule sur une grande parcelle découpée en bandes par modalité, avec l’intervention du 
viticulteur et de son propre matériel pour réaliser les traitements selon l’utilisation d’une règle de décision et du suivi 
d’un itinéraire prophylactique (effeuillage et maîtrise tordeuses).  
Pour les autres produits testés dans les plateformes, les résultats restent trop variables pour passer à cette étape de 
transfert. Néanmoins, l’apport de résultats complémentaires dans des projets suivants (Alt’Fongi Biocontrôle) confirme 
des pistes pour d’autres produits : Amylo-X®, Rhapsody®, S38. 
 
 
 
Tâche 1.4 : Définition et transfert des stratégies validées : formalisation des règles de décision, création d’un 
passeport  
Objectif : Créer un OAD pour l’emploi des produits de biocontrôle validés dans le cadre du projet, pour une utilisation 
en conditions de production 
 
Réalisé : 
En 2016, un travail a été réalisé sur l’utilisation d’un indice mis au point par l’INRA : l’indice « Ciliberti ». 
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L’indice « Ciliberti » est développé par l’INRA de Bordeaux. L’équation créée par Nicola Ciliberti estime le 
développement de B. cinerea en fonction de la température et de l’hygrométrie. Cette équation, au fur et à mesure de 
la saison, a été calculée à partir des données météorologiques (modèle AROME) issues des plateformes : on obtient un 
indice moyen quotidien qui varie de 0 à 100%. 

Les applications des modalités « stratégie modèle » ont été dictées selon le suivi de l’indice Ciliberti qui provoquait (à 
partir du début véraison) un traitement si l’indice dépassait les 50% puis 30%. Les seuils et les règles de décisions de 
traitement ont été modifiées et améliorées au fil des années, jusqu’à 2019 où l’indice de Ciliberti est traduit en seuils 
de risque classés de 0 à 4. 

Sur l’hiver 2018-2019, l’indice de Ciliberti a fait l’objet d’une formalisation et d’une mise en ligne pour que chaque 
utilisateur puisse le calculer quotidiennement sur un point choisi via la plateforme EPICURE IFV : l’indice est calculé avec 
les données horaires issues de Metéo-France (AROME). 

Pour l’instant, l’OAD Ciliberti post véraison n’a pas été transféré vers une communauté large de techniciens et 
viticulteurs, il reste réservé à quelques expérimentateurs partenaires (IFV, Chambre d’Agriculture de la Gironde, INRA). 
Cet indice nécessite encore quelques validations avant de pouvoir être transféré.  

C’est un outil potentiellement intéressant pour juger de la pertinence d’application en toute fin de saison. La perspective 
majeure est de considérer le développement de cet indice comme la base d'un futur OAD pour piloter l’application de 
produits de biocontrôle anti-botrytis. 

 
Tâche 1.5 : Relations et liens avec les autres sites expérimentaux (partenaires hors projet) 
Objectifs : mettre en relation et obtenir une synergie entre les essais au sein du projet Biobot (Bordelais) et les essais 
réalisés par d’autres partenaires hors projet  
 
Réalisé : les projets RESAQ VitiBio et BIOBOT ont fonctionné en parallèle en 2015 et 2016. Le RESAQ VitiBio a évalué 
l’utilisation de 2 produits de biocontrôle homologués (Armicarb® et Botector®) en conditions de production 
biologique, sur de grandes parcelles. Cette thématique a débuté en 2014 pour finit en 2016 (3 ans d’essais). Les 
résultats obtenus dans les 2 projets ont été comparés et présentés chaque année dans les 2 groupes.  
En termes de relations avec d’autres groupes d’études en France, un échange a eu lieu début 2016 avec le GREV 
(Groupement régional d’expérimentation viticole) de Bourgogne. Ce groupe réuni les Chambres d’agriculture, Institut 
et Université sur la Région Bourgogne. Les résultats de la première année d’essais de BIOBOT ont été présentés lors 
d’une réunion plénière à Davayé.  
 
Résultats : Il apparaît dans le RESAQ Vitibio que les 2 produits évalués n’ont pas une efficacité standard et répétable : 
les résultats sont très fluctuants d’une année sur l’autre, de plus les pressions du botrytis pendant les 3 années ont été 
faibles à moyennes selon les sites. En conclusion, il semble que l’Armicarb® ait une efficacité plus régulière que le 
Botector®, mais le taux de réduction de maladie reste tout de même peu élevé. Ce constat se rapproche des 
observations faites sur les plateformes où l’Armicarb ressort souvent comme le produit le plus efficace (mais une 
efficacité parfois très partielle) par rapport aux autres produits, notamment les produits à base de micro-organismes. 
Le RESAQ Vitibio a aussi permis de constituer sur 3 ans une base de données d’une quinzaine de sites pour lesquels on 
dispose des conditions météorologiques, de nombreuses données agronomiques et de notation du Botrytis en fin de 
saison. Cette base sera intéressante à exploiter pour vérifier les prédictions de l’indice INRA Ciliberti a posteriori. 
 
Perspectives : la constitution d’un groupe national sur le biocontrôle/botrytis n’a pas abouti. Les échanges ont été 
intéressants avec les divers organismes rencontrés mais ils n’ont pas pu faire l’objet d’une formalisation et encore moins 
d’une synthèse à diffuser. Un tel groupe pourrait peut-être plus facilement éclore à partir de réseaux tels que le 
consortium national Biocontrôle ou encore via un RMT comme Phytostim (projet de RMT dédié à la stimulation générale 
des plantes à partir de 2020). 
 
 
Action 2 
 
Tâche 2.1 : Mise en place et suivi des plateformes expérimentales 
Objectifs : tester et évaluer les produits de biocontrôle, obtenir des informations sur l’efficacité, les facteurs de réussite 
et d’optimisation, les conditions et les indicateurs associés les plus représentatifs. 
 
Réalisé : 2 plateformes ont été identifiées pour réaliser les travaux de l’action 2. 

- Saint Yzans de Médoc (suivie par l’IFV) 
- Montagne (suivie par la CA33) 
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Ces 2 plateformes ont plusieurs avantages : elles sont assez comparables sur le plan de leur structure et leur conduite : 
le cépage est le même (Merlot), leurs densités de plantation sont proches, elles sont conduites en viticulture 
conventionnelle. Enfin, elles sont assez éloignées l’une de l’autre (Nord Médoc et Libournais) pour qu’il y ait des 
différences de climat et de développement du Botrytis. En 2015, suite à une erreur de traitement sur la plateforme 
entière, la partie micro-organisme a été délocalisée à Avensan (30km plus au Sud de St Yzans). En 2017, le gel de la 
plateforme de Montagne a provoqué la délocalisation de l’essai à Langoiran (Sud de Bordeaux) sur un cépage Cabernet-
Sauvignon. 
 
Le protocole commun (créé en tâche 1.2) est appliqué de façon similaire sur les 2 plateformes.   
 
Compte tenu des résultats fluctuants obtenus en 2015 et 2016, l’action 2 a été reconduite en 2017 pour disposer de 
plus de références sur les produits de biocontrôle candidats.  

 
 
Tâche 2.2 : suivi d’indicateurs à la parcelle 
Objectif : définir des indicateurs pertinents qui serviront au pilotage du biocontrôle dans les futures règles de décision 
des stratégies d’emploi 
 
Réalisé : En dehors des notations de dégâts de pourriture grise, d’autres mesures sont effectuées sur les 

plateformes. 

 Mesure du NDVI - normalized difference vegetation index 

Cet indice est mesuré avec un appareil portable Greenseeker Handhold (Trimble). Il permet pour chaque placette (8-

10 ceps) de mesurer un NDVI moyen. Cet indice est relié à l’entassement du feuillage (zone des grappes) et à la 

vigueur (haut du feuillage). Il existe des corrélations entre le taux de Botrytis sur les témoins et l’indice NDVI 

mesuré. 

 Mesure des conditions de température et hygrométrie dans la zone des grappes 

Une sonde avec enregistreur automatique (Tiny Tag) est placée au cœur de la zone des grappes. On obtient ainsi les 

données horaires de température et d’hygrométrie relative. Sur les plateformes, les valeurs obtenues sur le terrain 

sont très proches des valeurs normalisées du modèle AROME, néanmoins quelques points diffèrent, notamment en 

fin de saison, ce qui peut être relativement important dans le développement de B. cinerea.  Cette différence est 

explicable car les sondes sont placées au cœur du feuillage, elles sont donc soumises au microclimat de la zone des 

grappes. 

Les Tiny tags se sont révélés intéressants pour réaliser un monitoring des conditions sur l’essai. Mais pour la partie 

règle de décision et OAD, l’utilisation de données standards semble plus pertinente pour réaliser un transfert et 

généralisation de l’OAD. Les seuils de traitement ont été définis sachant ce biais. L’utilisation de capteurs de type 

tinytags pour déclencher les traitements en fin de saison ne pourra se faire que si les seuils de déclenchement des 

traitements sont modifiés.  

 Estimation de la pression des tordeuses de la grappe 

 La pression tordeuse est mesurée par des observations et comptages sur les placettes témoins : perforations, 

nombre de foyers.  

Résultats : Sur les plateformes d’essai, on dispose des données météorologiques à la parcelle (Tiny tag zone des 

grappes), les données de NDVI sur les témoins (2015) et sur toutes les placettes (2016 et 2017), ainsi que de la 

pression globale des tordeuses (témoins). Ces données sont consignées et font l’objet d’analyses pour mieux 

comprendre le développement du Botrytis et mieux interpréter les résultats des produits de biocontrôle. 

 
Tâches 2.3 : Essais complémentaires pour informations sur les produits 
Objectif : obtenir des informations complémentaires sur l’emploi, les caractéristiques du produit de biocontrôle 
 

 
Réalisé : En 2016 et 2017, un travail sur la détection de B. cinerea dans les capuchons floraux prélevés au sein de 
certaines modalités des plateformes d’essai a été réalisé. 
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La culture des capuchons floraux sénescents est un test développé par l’INRA de Bordeaux pour détecter l'inoculum 

de Botrytis en début de saison. En 2016, le test a été mené par l’IFV sur la plateforme de St Yzans, en ciblant certaines 

modalités faisant intervenir des micro-organismes, agent de lutte biologique. Il a été renouvelé en 2017 pour les deux 

plateformes (St Yzans et Langoiran). 

Résultats 
Les résultats de ce test sont intéressants, car ils ont montré d’une part que le taux de capuchons infectés par le 
botrytis était important, mais aussi que certaines modalités présentaient des taux plus faibles. Ce test pourrait donc 
servir à évaluer les produits selon leur effet à la floraison pour lutter contre le botrytis mais aussi démontrer leur action 
d’inhibition de B. cinerea au vignoble.  
 
Perspectives : Le test des capuchons floraux est toujours utilisé dans un autre projet (Alt’Fongi). Des améliorations 
seraient à envisager notamment pour l’identification de B.cinerea au sein de la boîte de culture, qui se fait à la loupe 
binoculaire. Une identification par QPCR serait une méthode standard simple et rapide pour éviter les erreurs de 
notation et de reconnaissance. Un tel test pourrait devenir un indicateur biologique (pression botrytis à la floraison) et 
surtout un test au vignoble de l’effet anti-botrytis des substances de biocontrôle utilisées en application à la floraison. 

 
 
Action 3 
 
Tâche 3.1 : Evaluation des stratégies d’emploi des produits de biocontrôle contre Botrytis 
Objectif : évaluer les stratégies d’utilisation des produits de biocontrôle, proposées par le comité de pilotage, en 
conditions de production. 
 
Réalisé : En 2017, l’emploi de certains produits (Armicarb® et Mévalone®) a été évalué en grande parcelle dans un 
Château du Médoc (Montrose), combiné à une règle de décision prenant en compte l’indice INRA Ciliberti. 
Malgré une pression faible, les résultats ont montré que les traitements biocontrôle avaient procuré une efficacité par 
rapport aux témoins non traités.  
 
Perspectives : 
 
Tâche 3.2 : Intégration des résultats des différents sites en Gironde et autres vignobles 
Objectifs : mettre en relation et une synergie entre les essais réalisés par les partenaires hors projet Biobot et les essais 
en Gironde. 
 
Non réalisé car la tâche 3.2 n’est pas assez avancée. 
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Action 4  
Tâche 4.1 : Animation d’un groupe de travail national 
Objectif : créer un réseau autour du projet Biobot pour des essais supplémentaires dans d’autres vignobles 
 

Réalisé : Cette action n’a pas encore été démarrée, des contacts informels ont été déjà pris dans différentes régions 
(Champagne, Bourgogne…) pour des échanges mais aucun groupe constitué n’a encore été formé. L’objectif de l’action 
4 est de valoriser au niveau technique et expertise les résultats obtenus dans le projet BIOBOT et encourager 
l’expérimentation sur le biocontrôle dans les autres vignobles en partageant les protocoles et les méthodologies pour 
pouvoir mieux comparer les résultats.  
 
Perspectives : La création d’un tel groupe serait plus judicieuse via des réseaux nationaux du type Consortium 
Biocontrôle ou le futur RMT Phytostim. 
 

 

Tâche 4.2 : Diffusion vers les techniciens et les viticulteurs : communication vers la filière 
Objectif : Communiquer vers les professionnels de la filière vigne sur le biocontrôle et la pourriture grise, sur le projet 
Biobot et ses résultats, participer aux transferts des stratégies d’utilisation. 
 

Le projet Biobot et ses premiers résultats a été notamment présenté lors du salon professionnel VINITECH qui s’est tenu 
à Bordeaux fin 2016, lors du forum des innovations. Le public est majoritairement composé de viticulteurs et de 
techniciens. Globalement la communication vers la filière a été réalisée avec des présentations orales mais aussi avec 
l’édition du Guide ACTA Biocontrôle en 2018 et 2019 où une fiche spécialisée sur le biocontrôle/pourriture grise de la 
vigne a été rédigée. De plus lors de nombreuses formations IFV (période 2015-2019) vers les viticulteurs et techniciens 
sur le biocontrôle en général, les résultats et les projets sur la pourriture grise ont été présentés comme exemple. 
 

Tâche 4.3 : Diffusion vers la communauté scientifique : Participation à un colloque international 

Objectif : communiquer vers la communauté nationale et internationale sur le biocontrôle et les résultats du projet 
Biobot 
En 2015, l’INRA a réalisé une première communication lors de la réunion du groupe protection intégrée du vignoble de 

l’OILB (Organisation Internationale de la Lutte Biologique), puis en 2018 un poster a été présenté par l’IFV au Congrès 

« Natural Products & Biocontrol » à Perpignan. Enfin en 2019, un article scientifique de synthèse sur la partie agents de 

lutte biologique contre le Botrytis par l’INRA dans la revue scientifique en libre accès Frontiers in Plant Science. 
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Tableau 2 : Liste des communications réalisées 

Date Auteurs Titre Support Public ciblé type 

2019 Calvo Garrido 

C, Dupin S, 

Aveline N, 

Roudet J, 

Davidou L, 

Fermaud M. 

Microbial Antagonism Toward Botrytis Bunch 

Rot of Grapes in Multiple Field Tests Using 

One Bacillus ginsengihumi Strain and 

Formulated Biological Control Products 

Frontiers in Plant 

Science. 

2019;10(105). 

 

Scientifiques 

 

 

Article scientifique 

librement 

téléchargeable sur 

Frontiers in Plant 

Science 

2019 Aveline N, 

Fermaud M, 

Chantelot E 

Lutte contre la Pourriture Grise sur Vigne  Guide ACTA 

Biocontrôle 2019 

Techniciens 
Viticulteurs 

Guide ACTA édité 
chaque année 

2018 Aveline N, 

Fermaud M, 

Chantelot E 

Lutte contre la Pourriture Grise sur Vigne  Guide ACTA 

Biocontrôle 2018 

Techniciens 
Viticulteurs 

Guide ACTA édité 
chaque année 

2018 Aveline N, 

Dupin S, 

Davidou L, 

Calvo Garrido 

C, Roudet J, 

Fermaud M. 

BIOBOT 

Evaluation de produits de biocontrôle contre 

la pourriture grise (B. cinerea) au vignoble 

[Poster]. 

Colloque Natural 

Products & 

Biocontrôle 

 

 

Perpignan (66) 

2018 

Scientifiques 

Techniciens 

 

 

 

Poster en français, 
miniatures 
distribuées (100) 

2018 Aveline N. Lutte alternative et Biocontrôle 

Cours Master 2 ISVV 

Villenave d'Ornon 

ISVV 2018 

Etudiants Cours sur la lutte 
alternative dont 
botrytis (15 élèves) 

2018 Aveline N. Le biocontrôle pour lutter contre la Pourriture 

Grise : les projets BIOBOT et ALB's (RVA 2018)  

Rencontres 

Viticoles 

d'Aquitaine, Lycée 

Viticole de 

Blanquefort 2018. 

 

Viticulteurs 
Techniciens 
Etudiants 

Présentation orale 
aux journées 
techniques du 
Vinopôle (150 
personnes) 
Vidéo disponible 
sur EcophytoPIC 

2017 Aveline N, 

Fermaud M. 

Epidémiologie et lutte contre  Botrytis cinerea 

au vignoble 

Cours Master 2 

Oenologie 

sciences de la 

vigne, UE 

pathologie viticole 

Etudiants Cours le botrytis (15 
élèves) 

2016 Aveline N, 

Davidou L. 

Le biocontrôle pour lutter contre la pourriture 

grise : Exemples de projets girondins. 

Présentation au 

Forum des 

innovations Salon 

Vinitech Bordeaux 

2016 

Viticulteurs 
Techniciens 
Etudiants 

Présentation orale 
lors du Salon 
Vinitech de 
Bordeaux (80 
personnes) 

2015 Davidou L, 

Roudet J, 

Aveline N, 

Fermaud M. 

Pourriture grise de la vigne (Botrytis cinerea).. Union Girondine 

des Vins de 

Bordeaux 

01/01/2015:30-4. 

 

 

Viticulteurs 
Techniciens 
 

Article presse 
régionale technique 
sur la pourriture 
grise 

2015 Calvo-Garrido 

C, Pañitrur-De 

la Fuente C, 

Davidou L, 

Aveline N, 

Cestaret S, 

Roudet J, 

Valdés-Gómez 

H & Fermaud 

M. 

Epidemiology of Botrytis bunch rot in 

Bordeaux vineyards and alternative control 

strategies 

IOBC-WPRS 

meeting of the 

Working Group on 

"Integrated 

Protection and 

Production in 

Viticulture 

Scientifiques Communication 
orale et écrite au 
Congrès de l’OILB 
(200 personnes) 

2015-
2019 

Aveline N. Formations sur le Biocontrôle en viticulture Diverses 

formations vers les 

viticulteurs, 

techniciens 

Viticulteurs 
Techniciens 

La lutte 
biocontrôle/Botrytis 
est entre autres 
abordée dont les 
essais BIOBOT 

 

 

 



11 
Projet BIOBOT : rapport d’activité 

3 – Autodiagnostic sur le déroulé du projet 

 Points forts  

Bonne collaboration des partenaires : la proximité des partenaires a permis de nombreuses réunions et échanges sur 

les expérimentations et les choix méthodologiques. 

Plateformes expérimentales et outils en place : le dispositif des plateformes est intéressant : il est assez important pour 

évaluer de nombreux produits et les comparer, mais aussi de tester des stratégies d’intervention différentes. Enfin la 

mise en œuvre de divers outils (capteurs in situ température et hygrométrie, NDVI) ou observations complémentaires 

(dénombrement tordeuses, conformation des grappes…) apporte des informations intéressantes. 

Un panel important de produits testés : sur les plateformes, on teste une dizaine de produits simultanément. Les 

produits sont variés avec des origines et des modes d’actions éloignés : micro-organismes, barrières physiques, 

biofongicides… 

Des potentialités de communication et valorisation : les partenaires ont des possibilités d’interventions et de 

communications sur plusieurs niveaux : scientifique, technique, formation. 

Un indice « risque botrytis » (Ciliberti INRA) : l’indice mis au point par l’UMR SAVE INRA représente, à terme, un outil 

pertinent pour positionner spécifiquement des traitements biocontrôle en fin de saison (mi véraison – récolte) à un 

moment où ne sont pas utilisés les produits classiques (risque de résidus).  

 

 Points faibles ou à améliorer  

Peu de résultats généralisables pour le moment (passage à l’expérimentation grande parcelle) : les deux premiers 

millésimes du projet n’ont permis l’émergence que d’un seul produit : l’Armicarb® qui donne un résultat d’efficacité très 

modeste. Pour les autres produits, les conclusions ne peuvent pas être faites (à part pour le Botector® qui bénéficiait 

d’autres résultats très variables dans le réseau RESAQ et qui a été écarté en 2017 des plateformes d’essai). On peut 

néanmoins parler de pistes pour certains produits à base de micro-organismes (bactérie INRA S38, Amylo-X®…) . 

Passage en grande parcelle réduit : à part un essai en grande parcelle dans une propriété du Médoc en 2017, le transfert 

vers des expérimentations « développement », en conditions de production et avec le matériel du viticulteur, n’a pas 

été développé. Le manque de résultats concluants sur les 2 premières années dans l’action 1 explique ce retard. Le lien 

avec le groupe RESAQ vitiBIO a été réalisé mais sur ce réseau, seuls deux produits choisis ont été testés depuis 2014 

(Armicarb® et Botector®). 

Groupe national et diffusion des méthodologies d’expérimentation : ce groupe à portée nationale a pour objectif de 

partager les méthodologies et de synthétiser les résultats acquis par les techniciens dans différents vignobles. Quelques 

contacts ponctuels ont été pris mais la constitution d’un groupe n’a pas été réalisée. Un lien avec le Consortium 

Biocontrôle serait aussi un moyen de diffuser au niveau national. 
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 4- Volume d’activité selon les actions du projet    

Le tableau ci-dessous présente les volumes d’activité par action et tâches du projet. On retrouve la plus forte activité 

sur les actions 1, 2 et 4, comme énoncé dans la description du réalisé, à savoir une focalisation sur les essais d’efficacité 

intrinsèque. Ainsi l’action 3 d’élaboration de stratégies transférables vers les viticulteurs a été moins développée. 

L’action 4 de communication a généré une activité importante pour tous les partenaires (nombreuses communications 

réalisées). 

Tableau 3 : répartition des activités et leur volume par partenaire 

 

 

 

 

 Réalisation* IFV CA33 INRA 
UMR Save 

ACTION 1     

1.1 état des lieux produits de 
biocontrôle contre le Botrytis 

 
++ 

   

1.2 Conception des 
expérimentations, protocoles 
d’essai 

 
+++ 

   

1.3 Création de stratégies 
intégrées d’emploi du 
biocontrôle contre le botrytis 

++    

1.4 Définition et transfert des 
stratégies validées : 
formalisation des règles de 
décision, création d’un 
passeport 

+    

1.5 Relations et liens avec les 
autres sites expérimentaux 
(partenaires hors projet) 

+    

ACTION 2     

2.1 Mise en place et suivi des 
plateformes expérimentales 

+++    

2.2 suivi d’indicateurs à la 
parcelle 

+++    

2.3 Essais complémentaires 
pour informations sur les 
produits 

++    

ACTION 3     

3.1 Evaluation des stratégies 
d’emploi des produits de 
biocontrôle contre botrytis  

+    

3.2 Intégration des résultats 
des différents sites en 
Gironde et autres vignobles 

-    

ACTION 4     

4.1 Animation d’un groupe de 
travail national 

-    

4.2 Diffusion vers les 
techniciens et les viticulteurs : 
communication vers la filière 

+++    

4.3 Diffusion vers la 
communauté scientifique : 
Participation à un colloque 
international 

+++    

 activité faible 

 activité moyenne 

 activité forte 
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